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BALLADUR (Édouard) 
J’ai le sentiment qu’il nourrit un mépris infini pour Chirac… Cet homme est un formidable 

dissimulateur. Plaise au Ciel qu’il n’ait jamais le pouvoir ! 

François Mitterrand, propos cité par Jacques Attali, Verbatim, 1995 

 

 
BARRÈS (Maurice, 1862-1923) 

Barrès, voici Barrès promoteur des Dimanches politiques et littéraires, Barrès avec son dos 

circonflexe, sa voix dure et sèche d’eunuque, sa jaunisse d’envieux ; Barrès avec ses dents à pivots, 

son air emprunté de cuistre qui met pour la première fois les pieds dans un salon ! Il se qualifie, non 

sans ingénuités, l’un des maîtres de la littérature contemporaine, avant d’insinuer sa préparation au 

cher et benoît lecteur. 

Laurent Tailhade, Imbéciles et Gredins, 1900 

 
 

BAYROU (François)  
Il m’a fait l’impression de l’amant qui craint la panne…  

Ségolène Royal, le président du Modem ayant refusé qu’elle vienne chez lui. 

 

 

BLUM (Léon, 1872-1950) 
Blum ! C’est le bruit que font douze balles françaises entrant dans la peau d’un traître !  

Xavier Vallat, pendant la campagne législative de 1936 

 

Blum a renoncé à se tordre comme le répugnant reptile qu’il est et à siffler comme un reptile ; il laisse 

maintenant libre cours à ses sauvages instincts d’exploiteur bourgeois qui a tremblé pour ses 

privilèges. En Blum sont réunis le dégoût de Millerand envers le socialisme, la cruauté de Pilsudski, la 

lâcheté combinée avec la soif de sang de Noske, et la haine féroce de Trotski envers l’Union 

soviétique. 

Maurice Thorez dans L’Internationale communiste de février 1940 
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GÉNÉRAL BOULANGER (Georges, 1837-1891) 
Ci-gît Boulanger, qui mourut comme il vécut : en sous-lieutenant.  

Georges Clemenceau, épitaphe proposée après le suicide de Boulanger  

sur la tombe de sa maîtresse le 30 septembre 1891 

 

S’annonça comme César, vécut comme Catilina... succomba comme Roméo !  

Séverine, Notes d’une fondeuse. De Boulanger à Panama, 1894 

 

 

BRIAND (Aristide, 1862-1932) 
Élevé dans un lupanar, entremetteur dès l’adolescence, outrage public à la pudeur vers l’âge adulte, 

renégat tout le reste du temps. 

Léon Daudet dans L’Action française du 14 mars 1909 

 

 

 

CARNOT (Sadi, 1837-1894) 
À part qu’il en est mort, Carnot n’aurait pas à se plaindre que Caserio lui ait troué le foie. Jusque-là, le 

type avait passé pour une tourte ; on l’avait bombardé président, à cause de son imbécillité : le plus 

bête semblait le nec plus ultra des présidents. Grâce à Caserio, on lui a découvert une foultitude de 

qualités et de vertus, de quoi rendre des points à toutes les saintes nitouches du paradis. 

Émile Pouget, Le Père Peinard, septembre 1894 

 

 

CHABAN-DELMAS (Jacques, 1915-2000) 
Chaban-Delmas ? Mais c’est un gandin, un patron de salon de coiffure, un marchand de chaussures 

de luxe et je vous assure que c’est du trente-sept qu’il vous faut, Madame ! Un chef de rayon. 

Jean Cau, Croquis de mémoire, 1985 

 

 

CHATEAUBRIAND (François-René de, 1768-1848) 
Quand on cesse de parler de lui, M. de Chateaubriand croit qu’il devient sourd. 

Talleyrand, propos 

 

 

CHEVÈNEMENT (Jean-Pierre) 
Il n’est pas bête ce garçon. C’est dommage qu’il soit à moitié fou.  

François Mitterrand, propos cité par Franz-Olivier Giesbert dans La Fin d’une époque, 1993 
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CHIRAC (Jacques) 
Quand j’écoute Chirac, je pense à cette phrase d’un humoriste anglais : « Il ment tellement que l’on ne 

peut même pas croire le contraire de ce qu’il dit. » 

Marie-France Garaud, propos 

 

On était dans un appartement avec une fuite de gaz. Chirac a craqué une allumette pour y voir clair.  

Patrick Devedjian, à propos de la dissolution de 1997 

 
 
CLEMENCEAU (Georges 1841-1929) 
Vous demandiez, je crois, si Clemenceau a une tête de Kalmouck ou s’il a une tête de Caraïbe. 

Regardez-le bien. Voyez ces pommettes saillantes, ces narines béantes, cette arcade sourcilière qui 

fait comme une barre au-dessus des yeux où l’on ne voit plus de pensée, des yeux qui sont des 

trous ; voyez ce front bombé, ce crâne nu ; ce visage grimaçant et terrifiant. Kalmouck, Caraïbe, 

Mongol ? Allons-donc ! Ce sont encore des vivants. Clemenceau, lui, a une tête de mort. » 

Flax, nom de plume de Victor Méric, dans Les Hommes du jour, janvier 1909 

 

 

COPÉ (Jean-François) 

Il ne tient pas les députés. C’est un chanteur de variétés. Il ne dirige pas le groupe, il fait son show ! Il 

ne dirige pas les réunions, il fait des vocalises ! 

Nicolas Sarkozy, propos rapportés dans le Dossier du Canard n° 106, décembre 2007 

 

 

CRESSON (Édith) 
Quand j’ai nommé Édith Cresson, je lui ai dit qu’elle avait le devoir d’être impopulaire. Je ne pensais 

pas qu’elle réussirait aussi bien.  

François Mitterrand dans Libération du 28 janvier 1992 

 

 

DASSAULT (Marcel, 1892-1986) 
Il sera candidat à l’Assemblée nationale jusqu’à sa mort. Après, il se présentera au Sénat.  

Lionel Stoléru dans L’Événement du jeudi du 21 novembre 1985 

 

 

DÉROULÈDE (Paul, 1846-1914) 
C’est un mirliton d’alarme, ainsi qu’on l’avait plaisamment surnommé, un orgue de Barbarie qui moud 

naturellement tous les poncifs, toutes les sottises du chauvinisme le plus abject.  

Laurent Tailhade, sous le pseudonyme de Patte-Pelue, L’Action, 23 mai 1898 
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DUMAS (Roland) 
François Mitterrand avait deux avocats : Badinter pour le droit, Dumas pour le tordu.  

Propos attribué à Roger Patrice-Pelat 

 

 

FABIUS (Laurent) 
Fabius n’a pas de tripes, il n’a que des dents. 

Édith Cresson dans Le Canard enchaîné du 21 mars 1990 

 

 

FILLON (François) 
C’est un pitbull avec une tête de Snoopy.  

Yves Jégo devant la presse le 9 novembre 2010, rapporté par Le Canard enchaîné du 17 novembre 

2010 

 

FOUCHÉ (Joseph, duc d’Otrante, 1759-1820) 
M. Fouché méprise les hommes, sans doute s’est-il beaucoup étudié.  

Talleyrand, propos 

 

 

Fouché fait un sale métier, mais il le fait salement.  

Talleyrand, propos 

 

 

GAMBETTA (Léon, 1838-1882) 
Grossier comme du pain d’orge et insolent comme un valet de bourreau…  

Le Courrier de la Gironde du 28 septembre 1872 

 

 

GAULLE (Charles de, 1890-1970) 
Un Napoléon qui aurait fait carrière à l’envers à partir d’une île anglaise.  

André Frossard, propos 

 

 

GISCARD D’ESTAING (Valéry) 
Giscard est un traître par nature. Il n’en demeure pas moins indispensable. Allez le voir et persuadez-

le de trahir dans le bon sens. 

Charles de Gaulle, pendant la campagne du référendum de 1969 

 

En 1974, les Français voulaient un jeune : ils ont eu Giscard. En 1995, ils voudront un vieux : ils 

auront Giscard. 

Philippe Séguin, Prix de l’humour politique 1990 
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HOLLANDE (François) 
La présidentielle, Hollande y pense en nous rasant.  

Guillaume Bachelay, secrétaire national à l’Industrie du PS 

HUGO (Victor, 1802-1885) 
C’est Jupiter faisant de la bouillie ! 

François-Joseph Ducoux, représentant de la Haute-Vienne,  

à l’Assemblée nationale législative, le 5 avril 1850 

 

 

JACOB (Christian) 
Le Rantanplan de la majorité. J’ai rarement vu plus bête en politique. 

François Fillon, propos rapportés dans Le Canard enchaîné du 12 janvier 2011  

et démentis par le Premier ministre 

 

 

JAURÈS (Jean, 1859-1914) 
Nous clouerons la charogne de Jaurès vivante contre une porte. 

Pierre Biétry dans Le Jaune du 25 septembre 1909 

 

 

JOSPIN (Lionel) 
Jospin n’a décidément rien dans le ventre !  

Martine Aubry à La Haye-les-Roses, le 31 mai 1996  

 

 

KOUCHNER (Bernard) 
Un tiers-mondiste, deux tiers mondain.  

Attribué à Xavier Emmanuelli 

 

 

LAGUILLER (Arlette) 
C’est la fille cachée que Trotsky a eue avec Nounours. 

Gérard Miller, propos rapporté par Alexandra Da Rocha dans  

« Salope ! » Insultes et autres perfidies sur les femmes politiques, 2007 

 

 

LIENEMANN (Marie-Noëlle)  
Après la bombe atomique, il restera les cafards et… Marie-Noëlle Lienemann !  

Jean-Luc Mélenchon sur Public Sénat, le 1er février 2011 
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MIRABEAU (Honoré Gabriel Riquetti, marquis de, 1749-1791) 
Cette éponge gonflée des idées d’autrui…  

Rivarol dans son célèbre pamphlet 

 

 

MITTERRAND (François, 1916-1996) 
C’était un homme qui venait de l’extrême droite et qui a toujours été à l’extrême droite. 

Georges Frêche, propos tenus en 2009 

 

 

MORANO (Nadine) 
C’est la poissarde de service.  

Rama Yade dans Le Canard enchaîné du 4 novembre 2009 

 

 

MORIN (Hervé) 
Il a l’influence d’une punaise et le charisme d’une praire.  

Nicolas Sarkozy dans Le Canard enchaîné du 24 novembre 2010 

 

 

NAPOLÉON III (Charles Louis Napoléon Bonaparte, 1808-1873) 
Vautour déplumé…  

Henri Rochefort dans La Lanterne du 14 mai 1869 

 

 

POINCARÉ (Raymond, 1860-1934) 
Briand ne sait rien mais comprend tout ; Poincaré sait tout mais ne comprend rien.  

Georges Clemenceau, propos 

 

 

ROBESPIERRE (Maximilien de, 1758-1794) 
Ce chat qui a bu du vinaigre…  

Mirabeau, propos 

 

 

ROCARD (Michel) 
Michel Rocard, c’est une savonnette au fond d’une baignoire.  

Alexandre Sanguinetti, déclaration radiophonique, citée par Pierre Douglas  

dans Les Pensées de Marianne, 1980 
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ROYAL (Ségolène) 
Il y a du mérovingien dans cette femme-là : Ségolène Royal, c’est une Frédégonde qui serait passée 

par la Star Ac. 

Jean-Louis Bourlanges, propos rapporté par Alexandra Da Rocha dans  

« Salope ! » Insultes et autres perfidies sur les femmes politiques, 2007 

 

Ségolène Royal a l’humanité d’un bigorneau  

Christian Estrosi dans Le Canard enchaîné du 9 juillet 2008 

 

 

SALENGRO (Roger, 1890-1936) 
Sale en haut, sale en bas, sale en gros et en détail…  

Le Prolétaire du 28 octobre 1922 

 

 

SARKOZY (Nicolas) 
Si Bush et Thatcher avaient eu un enfant ensemble, ils l’auraient appelé Sarkozy. 

Robert Hue, phrase nominée au Prix de l’humour politique 2005 

 

Sarkozy est passé de la présidence bling-bling à la présidence couac-couac. 

François Hollande, phrase nominée au Prix de l’humour politique 2008 

 

 

STRAUSS-KAHN (Dominique) 
La modestie est à Dominique Strauss-Kahn ce que la chasteté est à Madonna.  

Josselin de Rohan, président du groupe RPR du Sénat,  

propos rapportés dans Le Canard enchaîné du 29 septembre 1999 

 

 

TALLEYRAND (Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord, 1754-1838) 
Comment voulez-vous que cet homme ne soit pas riche, ayant vendu tous ceux qui l’ont acheté ?  

Amiral Decrès, propos 

 
 
VILLEPIN (Dominique Galouzeau de) 
Une dissolution calamiteuse, une législative ratée et un référendum perdu. Tu parles d’un CV ! C’est 

grande gueule et petites couilles.  
Nicolas Sarkozy dans Le Canard enchaîné, octobre 2010 

 


